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qnarante^six chelim et huit deniers racrepoui*

les terres situées sur le chemin provincial. Plu-
sieurs personnes qui occupaient quelques-unes
de ces terres depuis plusieurs années, ont été

obligées, vu le prix énorme demandé, d'aban-

donner leurs améliorations. Il est bon de re-

marquer en passant que cet individu ne possède
Î)as moins de 10,000 acres de terre, obtenues par
ui du gouvernement le 30 septembre 1802, et

qu'à ce taux, les 54 lots qui forment sonbeau do-

maine, lui procureraient la somme énorme de
£25,200, pour des terres en bois debout. Et
aujourd'hui que les grands propriétaires con-

naissent que le chemin de fer de Montréal à

Richmond traversera leurs domaines, quelques-

uns ne veulent concéder à aucun prix leurs terres

occupées de bonne foi, et le pauvre colon est

forcé de quitter la terre qu'il a arrosée de ses sueurs

et défrichée avec tant de fatigues, ot toujours sans

aucune rémunération.
Tel est le sort réservé cette année à une dou-

zaine de familles de Stanfold. Il y a àpeine deux
mois, on a signifié à quelques colons de la pan'e
nord du township d'Halifax de laisser leurs terrcL.

Pauvres familles, épuisées déjà par des privations

de toutes sortes, où irez-vous chercher refuge et

protection ? Aurez-vous assez de courage pour
recommencer vos pénibles travaux de défricheur ?

Qu'il est à craindre que vous n'alliez plutôt

chercher un moyen de vivre à ^étranger, au
risque d'y perdre comme tant d'autres, votre

religion et vos mœurs !

Dans le township de Bulstrode, où il y a près

de cinquante familles établies sur les llème et

ISème rangs, trois et même quatre individus se

présentent chaque année, patentes à la main, se
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